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Dans une Guinée résolument engagée sur la
voie de la refondation, le projet minier Simandou
s’impose comme un tournant historique. Ce
mastodonte économique, longtemps en gesta-
tion, prend enfin son envol, porté par une vision
stratégique, une gouvernance renforcée et une
volonté politique affirmée.

Le projet Simandou, longtemps perçu comme
une promesse lointaine, s’impose désormais
comme une réalité visible et structurante. Des
infrastructures majeures sortent de terre,
redéfinissant le paysage économique guinéen
et propulsant le pays au cœur des dynamiques
régionales.

Situé dans le sud-est de la Guinée, Simandou
abrite l’un des plus vastes gisements de fer au
monde. Porté par les consortiums Simfer et
Winning Consortium Simandou (WCS), en par-
tenariat avec l’État guinéen, ce programme mi-
nier incarne une vision futuriste du développe-
ment national.

Plus qu’un gisement de fer, Simandou incarne
une promesse nationale : celle d’un développe-
ment inclusif, d’une croissance partagée, et
d’une souveraineté économique retrouvée. Ses

EDITORIAL
Le réveil stratégique d’une
Guinée en refondation

retombées économiques, longtemps espérées,
deviennent aujourd’hui un motif de soulagement
pour les populations guinéennes, qui n’ont cessé
d’appeler de leurs vœux sa concrétisation.

Les perspectives pour la jeunesse guinéenne
dépassent les projections habituelles. Des mil-
liers d’emplois directs et indirects seront créés,
dans les secteurs minier, logistique,
infrastructurel et environnemental. Cette dynami-
que contribuera à booster l’économie nationale,
à diversifier les opportunités professionnelles et
à rehausser significativement le Produit Intérieur
Brut (PIB). Simandou devient ainsi une école de
compétences, un moteur d’inclusion, et un cata-
lyseur de l’ambition guinéenne.

Simandou c’est des infrastructures qui parlent.
Plus de 600 kilomètres de voies ferrées en cons-
truction, reliant les mines aux ports. Des ponts,
tunnels et viaducs traversant montagnes et fo-
rêts, témoins d’un génie civil ambitieux. Des rou-
tes d’accès et plateformes logistiques implantées
dans les zones stratégiques.

Une vitrine régionale

Dans une sous-région en plein essor économi-

que, Simandou positionne la Guinée comme un
acteur central des chaînes de valeur mondia-
les. Le pays devient un hub logistique et indus-
triel, capable d’attirer investissements, innova-
tions et partenariats durables.

Simandou ouvre également des perspectives
inédites sur le plan géoéconomique. Adossé à
des partenariats internationaux ambitieux et à
une transparence accrue, le projet positionne
désormais la Guinée comme un acteur crédible
et attractif sur le marché financier mondial. À tra-
vers la structuration des chaînes de valeur et la
montée en puissance des infrastructures, le pays
affirme sa volonté de transformer ses ressour-
ces stratégiques en leviers de confiance et de
compétitivité.

Simandou, c’est le signal d’un pays qui ne se
contente plus d’exister : il veut désormais comp-
ter. Ce projet incarne le réveil stratégique d’une
Guinée ambitieuse, fière de ses ressources,
consciente de ses défis, et déterminée à bâtir
un avenir à la hauteur de ses aspirations.

Le moins que l’on puisse dire est que le para-
dis Guinée peut désormais compter sur un pro-
jet futuriste, au cœur de l’Afrique de l’Ouest

Par Mohamed J.M. Morgan

La Cour suprême a publié
ce samedi 8 novembre
2025 la liste provisoire des
candidats autorisés à par-
ticiper à l’élection prési-
dentielle du 28 décembre
prochain. Parmi plusieurs
dizaines de dossiers dé-
posés, seuls neuf ont été
jugés recevables. La Cour
a également pris acte du
retrait volontaire de certai-
nes candidatures.

Article 1er : retraits de
candidatures

La Cour suprême prend
acte du retrait des candi-
datures de :

 Boubacar Bah, Seydou
M’Baye, André Sagnon,
Mandjouf Moro Sidibé,
Souleymane Bah,
Ibrahima Sory Touré et
Mamadou Dian Barry.

Article 2 : candidatures
irrecevables

Sont déclarées irreceva-
bles les candidatures de
:

 Sékou Djené Keïta,
Kouly Haba, Abraham
Bouré, Alassane Sylla,
Mamadou Moussa Baldé,
Thierno Ahmadou Diallo,
Ben Youssef Keïta,

 PREIDENTIELLE DU 28 DECEMBRE 2025

Neuf candidats provisoirement retenus

Mamadou Aliou Thiam,
Lansana Kouyaté, Koné
Hawa Diaré, Ousmane
Kaba, Abdoulaye Djogo
Diallo, Mohamed Lamine
Kaba, Kéoulén
Doumbouya, Daniel Kolié,
Oumar Keïta, Ansoumane
Fofana, Mamadou Saliou
Fofana, Abdoulaye Sadjo
Barry, Amadou Diallo,
Soriba Bangoura,
Aboubacar Diakité, Robert
Théa, Mamadi Ibrahima
Kourouma, Boubacar Bah,
Sékouba Diack Diakité,
Thierno Mamadou Yaya
Diallo, Moussa Bérété,
Mamadou Saliou Diallo,
Mamadou Yéro Bah,
Alseny Oumar Diallo,
Moussa Sylla, Mory Kaba,

Alpha Oumar Barry,
Ibrahima Sory Camara,
Alpha Condé II et La
Bamba.

Article 3 : candidatures
retenues

La liste des neuf candi-
dats provisoirement admis
à se présenter à l’élection
présidentielle du 28 dé-
cembre 2025 :

Abdoulaye Yéro Baldé,
Makalé Camara,
Ibrahima Abé Sylla,
Faya Lansana
Millimouno, Abdoulaye
Kourouma, Mohamed
Nabé, El Hadj Bouna
Keïta, Mamadi
Doumbouya, Mohamed

Shérif Tounkara

À l’issue de la lecture de
cette décision, le prési-
dent par intérim de la Cour
suprême, Yaya Boiro, pré-
cise :

 « La décision sera affi-
chée au greffe de la Cour
suprême et publiée sans
délai au Journal officiel. Les
candidats souhaitant con-
tester cette décision dis-
posent de 72 heures à
compter de ce soir, minuit,
pour déposer leurs récla-
mations. La Cour suprême
dispose ensuite de 48 heu-
res pour les examiner. »

Thierno Kalifatou
Doumbouya
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Parmi les candidats
validés figure le
président sortant,
Mamadi Doumbouya,
qui brigue un nouveau
mandat après avoir
dirigé une transition
saluée pour ses
r é f o r m e s
institutionnelles. Face à
lui, des figures
politiques aguerries,
des technocrates
ambitieux et des
i n d é p e n d a n t s
déterminés à
bousculer l’ordre établi.

Une mosaïque de
prétendants

La liste comprend
notamment d’anciens
ministres tels
qu’Abdoulaye Yéro
Baldé et Makalé
Camara, qui misent sur
leur expérience pour
convaincre un électorat
en quête de stabilité. À
leurs côtés, des
technocrates comme

PRESIDENTIELLE

Les contours de la Guinée de demain...
Le  9 novembre 2025,  la Cour suprême a tranché : sur plus d’une cinquantaine de dossiers déposés, seuls neuf candidats ont été
retenus pour participer à l’élection présidentielle prévue le 28 décembre prochain. Une étape cruciale qui ouvre la voie à une campagne
électorale aux enjeux multiples, dans un climat politique marqué par la diversité des profils et l’incertitude du vote populaire.

Ibrahim Abé Sylla et
Fayah Milimono
entendent proposer
une gouvernance
fondée sur la
compétence et
l’efficacité.

Cette diversité de
prof ils reflète une
r e c o m p o s i t i o n
politique où les
clivages traditionnels
s’estompent au profit
de stratégies plus
ciblées. Les candidats
devront mobiliser un
électorat encore
indécis, sensible aux
discours de rupture et
aux promesses de
d é v e l o p p e m e n t
inclusif.

Si Mamadi
Doumbouya semble
bénéficier d’un léger
a v a n t a g e
institutionnel, la
c o m p é t i t i o n
s’annonce serrée.
Les débats publics,

les réseaux sociaux et
les alliances
stratégiques joueront
un rôle déterminant
dans l’issue du scrutin.
La capacité à incarner

le changement, à
rassurer les
populations et à
proposer des solutions
concrètes sera au
cœur des

La Cour suprême a
donc présenté samedi 8
novembre une liste
provisoire des candidats
à l’élection présidentielle
prévue le 28 décembre.
Surprise, les
candidatures de deux
p e r s o n n a l i t é s
emblématiques du
paysage politique
guinéen n’ont pas été
retenues en l’occurrence

Lansana Kouyaté,
ancien Premier ministre,
président du PEDN et Dr
Ousmane Kaba, ex-
ministre et président du

c o n f r o n t a t i o n s
politiques.

Vers une nouvelle
ère politique ?

Au-delà du résultat,

cette présidentielle
pourrait marquer un
tournant dans l’histoire
politique guinéenne.
L’émergence de figures
indépendantes et
t e c h n o c r a t i q u e s
pourrait redéfinir les
standards de
gouvernance, en
imposant plus de
transparence, de
rigueur et de proximité
avec les citoyens.

Le rendez-vous du 28
décembre s’annonce
donc comme un
moment décisif, où
chaque voix comptera
pour dessiner les
contours de la Guinée
de demain.

J. M Morgan

Le rejet «surprise» de la candidature
de deux grandes  figures politiques

PADES.

Selon la Cour Suprême,
Lansana Kouyaté a
présenté une déclaration
de patrimoine jugée non
conforme, tandis que le
dossier de Dr Ousmane

Kaba souffre d’un manque
de fiche d’identité.

« C’est une surprise
totale. Ces leaders ont
toujours été au cœur du
débat démocratique »,
confie un analyste
politique qui a requis

Bouna KéïtaMohamed Shérif TounkaraMohamed NabéAbdoulaye Yéro Baldé

Mamadi Doumbouya Makalé Camara Ibrahima Abé Sylla Faya Lansana Millimouno Abdoulaye Kourouma

l’anonymat.

Lansana Kouyaté,
ancien fonctionnaire
international jouit d’un
capital diplomatique et
d’une stature nationale.
Ousmane Kaba,
économiste de formation,
s’est illustré par ses
réformes dans l’éducation
et l’économie. Leur
absence sur la ligne de
départ reconfigure les
équilibres et pourrait
redistribuer les voix vers
des candidats moins
expérimentés.

JMM
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Ce document stratégique,
fruit d’un processus
participatif lancé en août
2025, associe les
principales institutions
économiques du pays : la
Confédération Générale des
Entreprises de Guinée
(CGEGUI), la Chambre de
Commerce, d’Industrie,
d’Agriculture et des Métiers
(CCIAG), la Confédération
Nationale des Artisans
(CNA), des organisations de
la société civile, des
s t r u c t u r e s
d’accompagnement des
entreprises, ainsi que des
partenaires techniques et
financiers.

Les objectifs clés de la

SECTEUR PRIVE

Validation de la Lettre de politique nationale
Le ministère de l’Industrie et des Petites et
Moyennes Entreprises (MIPME) a tenu jeudi 6
novembre 2025, un atelier de validation de la Lettre
de Politique Nationale de Promotion du Secteur
Privé, en présence de la ministre Dre Diaka Sidibé
et des représentants du secteur privé guinéen.

politique consistent à
consolider l’écosystème
entrepreneurial, faciliter
l’accès au financement et
accroître la compétitivité
des entreprises,
notamment les PME et
start-up.

Dans son discours, Dre
Diaka Sidibé a souligné que
cette politique repose sur
une stratégie opérationnelle
pragmatique, adaptée aux
réalités nationales et
orientée vers des résultats
concrets : « Elle vise à
renforcer durablement le
climat des affaires et à
valoriser le potentiel créatif
de notre jeunesse. »

Dr Karine Tadé Diallo,
Directrice nationale de la
Promotion du secteur privé,
a salué l’implication continue
des acteurs économiques :
« Ce document est le nôtre,

celui du secteur privé
guinéen. »

Cette validation marque
une étape cruciale vers
l’adoption officielle de la
Lettre de Politique Nationale,

qui deviendra un cadre de
référence pour le
développement et la
compétitivité du secteur privé
en Guinée.

Naby Camara

La révolution des
renouvelables est en
marche : elles représentent
90 % des nouvelles
capacités de production
d’électricité, avec des
investissements atteignant 2
000 milliards de dollars en
2024. Pourtant, le rythme

ENVIRONNEMENT

Vers une transition énergétique juste
À quelques jours de l’ouverture de la COP30 à Belém, au Brésil, le Secrétaire général de l’ONU, António Guterres, a lancé un appel
pressant à rompre avec l’ère des combustibles fossiles. Face à l’urgence climatique, il exhorte les dirigeants mondiaux à accélérer la
transition vers les énergies propres, désormais les plus abordables dans la majorité des pays.

reste insuffisant. Guterres
appelle à tripler les
capacités d’énergies
renouvelables, doubler
l’efficacité énergétique, et
soutenir les pays
dépendants des énergies
fossiles.

Le constat est alarmant :

même si tous les plans
nationaux étaient respectés,
la température mondiale
dépasserait les +2 °C. Pour
espérer rester sous la barre
des +1,5 °C, il faut réduire les
émissions de moitié d’ici
2030, atteindre la neutralité
carbone en 2050, puis aller

vers des émissions
négatives.

Cette transition doit être
centrée sur l’humain. Cela
implique de supprimer les
subventions aux
combustibles fossiles, créer
des emplois durables, et
former les travailleurs, en

particulier les jeunes et
les femmes. Les
infrastructures doivent
suivre le rythme des
renouvelables, et la
technologie doit être
mise au service de
l’équité, notamment
pour répondre à la
demande croissante
liée à l’intelligence
artificielle.

Enfin, Guterres insiste
sur la nécessité de
d é b l o q u e r
massivement des
financements pour les
pays en
d é v e l o p p e m e n t .
L’Afrique, qui ne reçoit
que 2 % des
i n v e s t i s s e m e n t s

mondiaux dans les énergies
propres, doit être soutenue
par une coopération
renforcée, des
investissements ciblés et un
transfert de technologies
adapté.

J M Morgan
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L’événement a réuni
plusieurs cadres de
l’administration publique,
des représentants de
mouvements citoyens,
d’associations de soutien,
ainsi que des figures du
monde culturel,
médiatique et politique.

Cette initiative vise à
structurer et canaliser la
mobilisation populaire en
faveur du Général Mamadi
Doumbouya, candidat à
l’élection présidentielle
prévue le 28 décembre 2025.

Dans son allocution, Mama
Kabèlè Keita, vice-porte-
parole du mouvement, a
rappelé que depuis la prise
de responsabilité du CNRD
le 5 septembre 2021, la
conduite du Général
Doumbouya a suscité une

CONFERENCE DE PRESSE

Lancement officiel de la Convergence Républicaine
Dans une atmosphère empreinte d’engagement et d’unité, la Convergence Républicaine a officiellement lancé ses activités de
concertation, le 7 novembre 2025, lors d’une conférence de presse tenue dans un hôtel de la capitale.

adhésion massive à travers
tout le pays. « Une soif de
renouveau s’est exprimée.
Des centaines de
mouvements et
d’associations de soutien
ont vu le jour, portés par des
citoyens, des artistes, des
journalistes et des acteurs

politiques », a-t-elle déclaré.

Face à l’ampleur de cette
dynamique, les initiateurs ont
souligné la nécessité de
créer un cadre de
coordination exclusif  et
structuré. C’est dans cette
optique qu’a été mis en place
le Comité de facilitation,

chargé de concevoir,
harmoniser et
opérationnaliser les actions
de la Convergence
Républicaine.

« Il fallait une architecture
capable de canaliser cette
énergie vers un objectif
commun : la réussite de la
campagne présidentielle et
la consolidation d’un projet
républicain », a précisé
Mme Keita.

Un rêve devenu
réalité

Le vice-président de la
Convergence, Monsieur
Mounir Nacer, a quant à lui
salué l’engagement des
jeunes et des femmes à
l’origine de cette initiative. «
Ce n’est plus un rêve, c’est
une réalité. Depuis le 5
septembre 2021, les
populations se sont donné la
main. Des centaines de
mouvements de soutien se
sont levés pour vulgariser la
vision du Général Mamadi
Doumbouya », a-t-il affirmé.

Yakhouba Traoré

Dans les quartiers de
Conakry, les partisans du
Général Doumbouya ne
cachent pas leur
satisfaction. Pour eux,
cette candidature est non
seulement légitime, mais
aussi essentielle pour
consolider la refondation
de l’État après des
années de corruption
endémique et de laxisme
politique.

La porte-parole du
marché Avaria, M’Balia
Camara, communément
appelée « La Gazelle »
déclare :  « On ne l’a pas
aimé parce qu’il s’appelle
Général Mamadi
Doumbouya, mais pour les
jalons qu’il est en train de
poser et qui contribuent
eff icacement au
développement de la Guinée.
L’homme du 5 septembre
n’a fait qu’écouter son
peuple, qui a sollicité sa
candidature afin de hisser
haut le drapeau guinéen. »

CANDIDATURE DU GENERAL MAMADI DOUMBOURA

Des citoyens donnent leur avis
L’officialisation de la candidature du président de la Transition, le Général d’Armée Mamadi Doumbouya, à la
prochaine élection présidentielle embrase la capitale guinéenne. Entre plébiscite populaire saluant une ère de
discipline et de développement, et engagement politique, la Guinée se trouve une fois encore à un tournant
décisif de son histoire politique. Notre rédaction a donné la parole aux citoyens.

Une vision partagée par le
citoyen Mohamed Sylla : « Le
Général est synonyme
d’ordre, de discipline et
d’excellence au service du
peuple. Les réalisations
concrètes comme la
construction de routes,
d’hôpitaux et d’écoles
témoignent de son
engagement. De plus,

l’avancée du méga-projet
Simandou 2040 est perçue
comme le catalyseur d’une
ère de prospérité et de
souveraineté économique
inédites. »

Pour ces Guinéens, seul un
leadership fort et résolu est
capable de mettre fin à la
confiscation du pays par une

minorité et de restaurer la
dignité nationale.

Mais tous n’apprécient pas
la candidature du Chef de
l’Etat. Ses adversaires
estiment qu’il ne devrait pas
se présenter aux élections.

« Il aurait dû rendre le
pouvoir aux civils, aller se
former, puis revenir pour la

conquête du pouvoir. Avec
les jalons qu’il a déjà posés,
j’en suis sûr et certain qu’il
aurait pu revenir de manière
plus démocratique. »

Pour ces détracteurs, le
maintien du Général au
sommet de l’État pèse en sa

faveur.

La candidature du
Général Doumbouya
met ainsi en lumière le
dilemme complexe de
la Guinée. D’un côté, il
incarne pour une
grande partie de la
population l’homme du
changement, capable
de mener à bien des
projets structurants.
De l’autre, ses
adversaires y voient
une entrave au
p r o c e s s u s
démocratique.

L ’ é l e c t i o n
présidentielle à venir
ne sera donc pas

seulement un vote pour un
candidat, mais un véritable
référendum sur la nature du
leadership que la Guinée
souhaite pour son avenir : la
stabilité incarnée par
l’homme fort ou le respect
des institutions et
l’alternance pacifique.

Sékouba Kourouma

Lire Horoya c’est
bien, s’y abonner

c’est mieux
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Annonce

1. Cet Avis d’appel d’offres n’a pas fait suite l’objet d’un avis de pré information.
2. Le ministère de la Santé et de l’Hygiène Publique a obtenu des financements du Fonds Mondial,
pour la fourniture, livraison et installation d’équipements et mobilier médicaux au profit de 10 sites de
Prise En Charge VIH à Grande Cohorte.
3. Ce marché est reparti en deux (2) lots distincts ci-après : :
- Lot 1 : Fourniture et livraison d’équipements médicaux dans un délai de 70 jours ;
- Lot 2 : Fourniture, livraison et installation du mobilier médical dans un délai de 70 jours ;
Le soumissionnaire peut postuler pour un ou plusieurs lots. L’attribution se fera par lot sur la base de
la combinaison des lots évaluées la plus avantageuse pour l’Autorité contractante, telle que renseigné
à l’article 32 du code des marchés publics en République de Guinée.
4. L’UAGCP sollicite des offres sous pli fermé de la part des candidats éligibles et répondant aux
qualifications dans le dossier d’appel d’offres.
5. Les variantes ne sont pas acceptées.
6. La participation à la concurrence est ouverte à égalité de conditions à toutes les sociétés de
commerce justifiant d’expériences de prestations similaires et légalement installées en République de
Guinée, et remplissant les conditions d’éligibilité et de qualifications détaillées dans le dossier d’appel
d’offres (DAO) et qui ne sont pas concernés par un des cas d’inéligibilité prévus à l’article 64 du Code
des Marchés Publics.
7. Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations auprès de l’UNITE D’APPUI A LA
GESTION ET A LA COORDINATION DES PROGRAMMES (UAGCP) à l’adresse mail suivante :
tenders.uagcp@gmail.com ; cc : mickacamara1@yahoo.fr , mmuteba@2ac.fr ou appeler le 624
07 77 77.
L’autorité contractante répondra par écrit à toutes les demandes de clarifications reçue jusqu’au 21/
11/2025 à minuit.
L’aperçu complet de toutes les questions et réponses sera adressé à tous les soumissionnaires ayant
retirés le DAO au plus tard 25/11/2025.
8. Les exigences en matière de qualifications sont dans le paragraphe « Données particulières
de l’appel d’offres ».
9. Le présent appel d’offres fait référence aux marges de préférences prévues par les articles 78 et
79 du Code des marchés publics.
1. Le DAO peut être retiré par les candidats soumissionnaires, à partir du 10/11/2025 auprès du
Service de passation des marchés de l’UAGCP, sis au 3e étage de l’immeuble Palm résidence
Camayenne, corniche nord, à côté de la clinique Ambroise paré, moyennant un paiement non
remboursable d’un million de francs guinéens (1.000.000 GNF) reparti comme suit :

· 50% dans le compte du trésor public à la Banque Centrale de la République de Guinée ;
· 30% dans le compte de l’ARMP à la Banque Centrale de la République de Guinée ;
· 20% sur le compte N°7308051305/GNF, intitulée « Compte opérationnel Fonds Mondial

UAGCP », ouvert à ECOBANK.
10. Le critère d’attribution du marché est le rapport qualité/prix, conformément aux procédures
décrites dans le Dossier d’appel d’offres en respect à la loi régissant les marchés publics de Guinée.
11. Les offres établies en langue française en quatre exemplaires dont un (1) original ayant la
mention « ORIGINAL » et trois (3) copies ayant la mention « COPIE » doivent être déposées
physiquement auprès du Service de Passation des marchés de l’UAGCP sis au 3ème étage de
l’immeuble Palm Résidence Camayenne, corniche nord de Dixinn, à côté de la clinique Ambroise
Paré, au plus tard le 10/12/2025 à 11H00 précises, heure locale.
Les offres qui ne parviendront pas aux heures et date ci-dessus indiquées, seront jugées non
recevables et retournées sans être ouvertes, aux frais des soumissionnaires concernés.
Les offres seront ouvertes en séance publique le 10/12/2025 à 11h 30.
12. Chaque lot de l’offre doit comprendre une garantie de soumission bancaire VALIDE ET CONFORME
au modèle repris en annexe du présent DAO sous peine d’être éliminé, d’un montant de :
Lot 1 : Trois millions (3 000 000 GNF) francs guinéens ;
Lot 2 : Trois millions (3 000 000 GNF) francs guinéens ;
NB : Les garanties de soumission émises par les compagnies d’assurances, institution
de micro finance ou encore des chèques certifiés ne seront pas acceptés.
13. Les offres devront demeurer valides pendant une durée de 90 jours à compter de la date limite
de soumission (soit au plus tôt le 10/03/2026).
14. Les garanties des offres devront demeurer valides pendant 28 jours après la date d’expiration de
la période de validité de l’offre soit 118 jours à compter de la date limite de soumission (c’est à dire le
07/04/2026).
15. En cas d’attribution du marché, l’attributaire est assujetti au paiement des redevances ci-dessous:
-  Frais d’enregistrement du contrat au service des impôts : 1% de la valeur du marché
- ARMP : 0.6% de la valeur du marché
- DGCMP : 0.3 % de la valeur du marché
16. La législation régissant l’appel d’offres est la législation Guinéenne.
Conakry, le 05 novembre 2025.

AVIS D’APPEL D’OFFRES
N°022/2025/F/AOO/FM/UAGCP

TITRE : FOURNITURE, LIVRAISON ET INSTALLATION D’EQUIPEMENTS ET
MOBILIER MEDICAUX AU PROFIT DE 10 SITES DE PRISE EN CHARGE VIH A
GRANDE COHORTE.
FINANCEMENT : Fonds Mondial - GC7

1. Objet du marché:

Travaux de Finition de I1mmeuble R+7 de la Cité Ministérielle en
faveur du Patrimoine

Bâti Public SAU en Appel d’Offres Ouvert National.

2. Procédure de passation :

Appel d’offres ouvert National Date et Journaux de Publication :

JAON°746 du 08/09/2025 ; HOROYAN°8321 du 09/09/2025; LE
PAYS N°0171 du 08/09/2025.

3. Autorité contractante :

Patrimoine Bâti Public SAU (PBP-SAU), sis à’ Boulbinet, Commune
de Kaloum, Conakry. BP : 5794, République de Guinée.

4. Les Soumissionnaires :

Nombre d’offres reçues lors de l’appel d’offres : Quatre (04)

N°0234/SGPRG/PBP-SAU/DG/PRMP/25 Conakry, le 5 novembre 2025

AVIS D’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DU MARCHÉ

5. Attributaire provisoire:

• Nom de l’entreprise retenue: SOGUICOF

• Adresse: Boulbinet, BLVD du Commerce, Rue KA007, Commune
de Kaloum

• Montant de l’offre : 5 945 828 003 GNF/TTC

• Délai d’exécution : Trois (03) mois

• Critère principal d’évaluation : Offre conforme et financièrement
la plus avantageuse.

La publication du présent avis est effectuée en application des
dispositions de l’article 21 et 28 du code des Marchés Publics. Elle
ouvre droit à un recours préalable de l’Autorité Contractante, puis un
recours auprès du Comité de régulation des différends et sanctions
auprès de l’Autorité de Régulation des Marchés Publics en vertus
des Articles 147 et 150 dudit code.
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Depuis plus d’un siècle,  les
populations de Banko ce sont
lancées un défi. Celui , de lutter
contre l’ignorance et donner une
bonne éducation aux enfants.
Aujourd’hui,  l’Association des
fils ressortissants s’active pour
poursuivre cette œuvre pour ìle
bonheur des apprenants. A ce
jour, cette association a , à son
actif plusieurs œuvres parmi
lesquelles : la reconstruction de
la toute première école du centre
construit depuis 1921 et où les
premiers cours ont été
dispensés en 1922. Ainsi que les
dons de fournitures et ìkits
scolaires aux apprenants. C’est
dans cette optique qu’elle vient
d’offrir 1500 cahiers aux élèves
de cette école du centre.

 Mamady Djanou Condé (
Mamadiba) secrétaire général du
bureau des
ressortissantsdeBanko explique
: “Les enfants qui sont ici, ce
sont nos jeunes frères, ce sont
nos enfants. Notre motivation
c’est de les pousser à apprendre

Cette journée rend hommage
à la révolte populaire qui
conduisit, en novembre 1612, à
l’expulsion des forces
d’occupation polono-
lituaniennes du Kremlin de
Moscou. Cet acte héroïque mit
fin à une période tumultueuse de
l’histoire russe, connue sous le
nom de Temps des Troubles
(1598-1613).

La commémoration de cet
événement remonte à plusieurs
siècles : le tsar Alexis Ier avait
déjà institué un jour férié en son
honneur dès 1649. Toutefois, la
fête fut abandonnée après la
Révolution de 1917, l’Union

DIPLOMATIE

L’Ambassade de la Fédération de Russie
célèbre le Jour de l’unité nationale
Le 4 novembre est une date marquante dans le calendrier russe. Elle est célébrée avec fierté comme le Jour de l’Unité nationale
ou Jour de l’Unité du peuple russe. Cette fête nationale, également jour férié, commémore un événement historique majeur
symbolisant la cohésion et la résilience de la nation.

soviétique célébrant à la place
l’anniversaire de la Révolution
d’Octobre (le 7 novembre). Elle
a été rétablie en 2005 comme
jour férié officiel, remplaçant la
commémoration du 7 novembre,
dans le but de renouer avec
l’histoire pré-soviétique et de
promouvoir l’unité nationale ainsi
que les valeurs patriotiques.

C’est pour marquer cette date
symbolique que la
représentation diplomatique de
la Fédération de Russie en
Guinée a organisé une
cérémonie à Conakry. Placée
sous la direction de son
ambassadeur extraordinaire et

plénipotentiaire en Guinée et en
Sierra Leone, Alexey V. Popov,
l’événement a réuni la
communauté russe résidant en
Guinée ainsi que d’anciens
étudiants guinéens formés en
Russie.

À cette occasion,
l’ambassadeur Alexey V. Popov
a salué l’excellence des
relations diplomatiques entre la
Russie et la République de
Guinée, mettant en avant une
collaboration sincère et
constructive entre les deux
nations.

 « (...) Aujourd’hui, nous nous
rappelons que la force d’un État

naît de l’unité de son peuple, du
respect mutuel et de la volonté
d’avancer ensemble.

En ce sens, la Russie et la
Guinée sont proches par l’esprit
: nos peuples entretiennent
depuis longtemps des relations
d’amitié fondées sur la
compréhension et le soutien
réciproques. La Guinée est,
comme la Russie, un pays
multiforme, multiculturel et
profondément hospitalier. Les
autorités guinéennes œuvrent
sans relâche pour renforcer
l’unité et la concorde entre les
différentes communautés, car la
paix et l’harmonie sont la clé de

la stabilité et d’un avenir réussi.
Que l’amitié entre nos peuples
se renforce et que notre unité
nous inspire de nouveaux
accomplissements », a-t-il
déclaré.

L’événement a permis aux
invités de découvrir la diversité
culturelle de la Russie. Cinq
peuples emblématiques ont été
mis à l’honneur : les Russes, les
Tatars, les Altaïques, les
Bouriates et les Kazakhs.

Les présentations
comprenaient des
démonstrations de costumes
traditionnels, d’éléments
d’artisanat, d’activités
interactives et de cérémonies
ancestrales d’accueil, offrant
aux participants la possibilité de
déguster la gastronomie russe.
Ces échanges culturels vivants
ont illustré la richesse et la
profondeur du patrimoine russe,
empreint de diversité et de
respect mutuel, tout en
consolidant le pont culturel entre
la Russie et la Guinée.

En parallèle, une exposition
photographique de la Société
géographique russe, intitulée «
Les peuples de Russie », a
aussi été organisée dans les
locaux de l’Ambassade.

Sékouba Kourouma

DEVELOPPEMENT LOCAL

Les fils et ressortissants de Banko s’engagent pour leur localité
Les fils ressortissants de Banko s’investissent pour le rayonnement de l’éducation dans leur localité. Ils ont engagé depuis 2022, des
travaux de reconstruction de la première école de la localité vieille de plus de 100 ans. Aujourd’hui  les travaux sont en phase d’achèvement.

parce que l’éducation est la clé
de la réussite de la vie. Nous
avons jugé de nous investir dans
ce sens pour préparer l’avenir de
notre localité. Qui parle de
l’avenir,  parle des enfants.”

 poursuivant  : “Le bâtiment qui
est en reconstruction a plus de
cent ans. Il était fait en banko. Il
y’a quelques années,  ce
bâtiment était en ruine. Nous ,
fils ressortissants, avons jugé
nécessaire de  réhabiliter ce
bâtiment et les travaux
reconstruction ont demarré en
2022 . Nous sommes les fruits
de cette école. Actuellement ce
bâtiment est en phase de
finition.”

Pour sa part Moussa 3 Nabé
un autre fils ressortissant du
terroir a lancé un appel d’unité
et de cohésion aux fils  de
Banko: “Malgré les jalons de
développement que nous
sommes en train  de poser ,  le
chemin à parcourir reste encore
long. Le peu que chacun peut
mobiliser non seulement pour

achever l’école mais aussi pour
la clôture et des livres scolaires
comme l’a exprimé le Directeur
de la dite école. Tout le monde
sait que quand on veut investir
pour son enfant,  il faut investir
dans son éducation.”

Le Directeur Sous Préfectoral
de l’Éducation de Banko, Simon

Pierre Camara s’est engagé à
la bonne utilisation du don : “A
chaque fois que nous élaborons
le plan d’amélioration des
écoles, nous parlons de 60% de
l’amélioration des
apprentissages, 30% de
l’amélioration de l’environnement
et 10% de l’amélioration de

partenariat école-
parents d’élèves. Si les
fils ressortissants
emboitent le pas à
l’association “âme” qui
est venue pour la
première fois doter deux
écoles en fournitures
scolaires,  ça ne peut
que me réjouir. Je suis
très content de ce don
et je vous promet qu’il
sera utilisé à bon
escient.”

Premiers concernés,
les élèves de cette
établissement n’ont pas
caché leur sentiment.
C’est le cas de  Justine
Daffé « Ce don nous va

droit au cœur. C’est un moyen
de nous pousser vers la culture
de l’excellence . Nous nous
engageons à bien étudier. Nous
remercions le Président Mamadi
Doumbouya,  sans oublier cette
association  et nos formateurs.”

Lanciné keita
correspondant à Faranah
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Les jeunes Guinéens
adoptent des styles
audacieux, souvent inspirés
de la culture urbaine et des
tendances occidentales. Ce
phénomène, loin d’être
anodin, reflète une quête
d’identité et une volonté

Une responsabilité
partagée, mais
déséquilibrée

La gestion de l’espace public
relève en premier lieu des
mairies. Elles ont pour mission
d’organiser les marchés, de
contrôler les occupations
anarchiques, de garantir la
salubrité et la fluidité de la
circulation. Pourtant, à Matoto
comme à Enta, les autorités
municipales peinent à faire
respecter les règles. Manque de
moyens, d’agents, de
logistique, ou parfois de volonté
politique : les raisons sont
multiples.

Mais la mairie n’est pas seule
en cause. Les administrateurs
territoriaux – gouvernorat,
services déconcentrés de l’État
– ont également un rôle
d’encadrement et d’appui. Or,
leurs interventions sont souvent
ponctuelles, mal coordonnées
avec les communes, et sans
suivi durable. Résultat : les
opérations de déguerpissement
échouent à long terme, et les
vendeuses reviennent dès que
les camions repartent.

DESORDRE URBAIN

Quand la route devient marché !
À Conakry, notamment dans les quartiers d’Enta et de Matoto, un phénomène persistant trouble l’ordre urbain : la transformation
progressive des routes en marchés à ciel ouvert. Chaque matin, dès l’aube, les marchandes installent leurs étals sur les
trottoirs, puis sur la chaussée, jusqu’à rendre la circulation presque impossible. Ce désordre, devenu quotidien, soulève une
question fondamentale : à qui incombe la responsabilité de cette situation ?

Les marchandes : actrices
et victimes

Il serait injuste de pointer du
doigt uniquement les
commerçantes. Beaucoup
d’entre elles expliquent qu’elles
n’ont pas de place dans les
marchés officiels, ou que les
loyers y sont trop élevés.
D’autres préfèrent rester en
bordure de route pour attirer plus
de clients. Pour elles, vendre sur
la chaussée n’est pas un choix

de confort, mais une question de
survie.

Un agent de sécurité témoigne
: « Chaque matin, elles
s’installent. On essaie de les
faire reculer, mais elles disent
qu’il n’y a pas de place ailleurs.
Certaines affirment même avoir
reçu l’autorisation de
l’administrateur du marché. »

Un cycle sans fin

Les scènes se répètent :

embouteillages, piétons en
danger, klaxons incessants,
insalubrité. Les autorités
interviennent, les marchandes
fuient, puis reviennent. Ce cycle
illustre l’échec d’une
gouvernance urbaine
fragmentée, où chacun renvoie
la balle à l’autre.

Quelles solutions durables ?

Selon un observateur, sortir de
cette impasse nécessite une

approche concertée et
inclusive. Il s’agit de créer de
nouveaux marchés de
proximité, bien équipés et
accessibles. Il est aussi
question de réorganiser
l’espace public avec des
zones de vente sécurisées.
Sans oublier de renforcer la
coordination entre mairies,
État et forces de l’ordre. Il
s’agitégalement d’impliquer
les commerçantes dans la
recherche de solutions.  Autre
chose, c’est de sensibiliser
les citoyens sur les enjeux de
sécurité et de salubrité.

En somme, tant que la
mairie et l’État ne parleront

pas d’une seule voix, tant que
les commerçantes ne seront pas
écoutées et accompagnées, les
routes de Conakry resteront des
marchés improvisés. Ce
désordre n’est pas une fatalité,
mais le symptôme d’un manque
de vision partagée. Il est temps
d’agir, ensemble, pour une ville
plus fluide, plus sûre, et plus
humaine.

Ibrahima Sory
Bangoura

MODE VESTIMENTAIRE

L’extravagance qui bouscule les repères
Dans les rues vibrantes de Conakry — de Taouyah à Gbéssia, en passant par Kaloum et Cosa — une nouvelle vague stylistique
s’impose. Jeans déchirés, coiffures colorées et tenues moulantes.

d’ouverture sur le monde.

« C’est notre manière de
nous exprimer, de montrer
qu’on est modernes et libres
», confie Mariama Touré,
étudiante à l’UNC.

Pour cette génération, la
mode devient un langage,
une manière de revendiquer
son individualité dans une
société en pleine mutation.
Mais cette l iberté
vestimentaire ne fait pas

l’unanimité.

Du côté des parents et des
autorités religieuses, les
critiques fusent. Ces tenues
sont perçues comme une
rupture avec les valeurs
traditionnelles guinéennes,
une influence néfaste des
réseaux sociaux et de la
musique urbaine.

« Ce n’est pas notre culture.
Nos enfants imitent ce qu’ils
voient sur internet et oublient
le respect et la pudeur »,
déplore un religieux du
quartier Khourégbé.

Le sociologue Ibrahima
Sory Fadiga explique cette
évolution par l’ impact
croissant des médias
numériques, le désir
d’appartenance à une culture
globale et la volonté
d’affirmation d’une jeunesse
en quête de repères.

Dans un monde où les
repères évoluent, il est

urgent de renouer avec une
éducation fondée sur
l’écoute, la bienveillance et la
responsabilité partagée.
Face aux comportements qui
interrogent ou dérangent, la
condamnation ne suffit pas
— elle isole. Ce qu’il faut, c’est
comprendre, dialoguer et
accompagner.

Il s’agit également
d’éduquer dès le plus jeune
âge, à l’école, à la maison,
dans les médias, au respect
de soi, des autres et des
différences. Comme  pour
incarner un style de vie alliant
esthétique, dignité et
authenticité.

Entre tradition et modernité,
la jeunesse guinéenne trace
sa propre voie. Plutôt que de
réprimer, il est temps
d’accompagner cette
évolution avec écoute,
dialogue et respect mutuel.

BIS
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Selon Thierno Mamadou
Diallo, guide touristique local, la
case à palabres fut érigée sous
l’impulsion du chef de canton de
Dalaba, Thierno Oumar. «C’est
un patrimoine historique», expli-
que-t-il. «La case à palabres a
été construite pour servir de lieu
de réunion entre les autorités
coloniales et les populations lo-
cales.»

Mais ce qui rend cette case
particulièrement remarquable,
c’est le rôle qu’elle a joué dans
la lutte pour l’indépendance de
la Guinée. En 1957, elle a abrité
une réunion capitale entre le
syndicat, conduit par Sékou
Touré, et les responsables du
Fouta. Cette réunion a été l’oc-
casion pour les leaders natio-
nalistes de présenter leur pro-
jet pour l’indépendance et de dis-
cuter de la stratégie à adopter.

La case à palabres est un lieu
de mémoire qui attire des visi-
teurs du monde entier. «Il y a
beaucoup de touristes qui vien-
nent ici», explique Thierno
Mamadou Diallo. «Certains
viennent en groupe, d’autres in-

La case à palabres de
Dalaba, un lieu de mémoire
Dalaba, ville du centre de la Guinée, abrite un
monument historique d’une grande importance : la
case à palabres. Construite en 1936, cette case est
un symbole de la lutte pour l’indépendance du pays.

dividuellement. Cela fait connaî-
tre Dalaba et permet à la loca-
lité de se développer économi-
quement.»

La case à palabres de Dalaba
est un héritage précieux qu’il
faut protéger et transmettre aux
générations futures. Elle est un
symbole du dialogue, de la con-
certation et de la sagesse col-
lective.

DALABA, UNE VILLE À
DÉCOUVRIR

La case à palabres n’est pas
le seul attrait de Dalaba. La ville
offre un cadre naturel exception-
nel et une riche culture tradition-
nelle. Les visiteurs peuvent éga-
lement visiter le mont Loura, un
site naturel exceptionnel situé
à proximité de la ville.

La case à palabres de Dalaba
est un lieu incontournable pour
qui veut comprendre l’histoire de
la Guinée. Elle est un symbole
de la lutte pour l’indépendance
et de la sagesse collective du
peuple guinéen.

MAB

ACCIDENT FERROVIAIRE

Un homme perd la vie à Dixinn
Un homme d’une cinquantaine d’années, encore non identifié, a été mortellement broyé ce
vendredi 7 novembre par un train de la société Rusal en partance pour Fria. Le drame s’est
produit dans le quartier Dixinn Gare, commune de Dixinn.
Informés, les agents de la

gendarmerie de Dixinn et le
président du conseil de quartier
se sont rendus sur les lieux
afin de sécuriser le périmètre
et de déterminer les causes
exactes de l’accident.

À côté du corps mutilé de la
victime se trouvaient un sac
noir et une paire de
chaussures de couleur noire.
En fouillant le sac, les
gendarmes ont découvert deux
paires de ciseaux, des
comprimés, un chapelet,
quelques vêtements et un
carnet contenant des numéros
de téléphone.
Malheureusement, les
contacts appelés par les
agents n’ont pas permis
d’identifier l’homme.

Une scène tragique sous les
yeux des passants

D’après les informations
recueillies sur place, la victime
revenait du marché de Dixinn,
marchant en bordure des rails
avec des cartons en main. Au
lieu de traverser, il s’est arrêté
au beau milieu de la voie ferrée.
Malgré les cris d’alerte lancés
par des vigiles, des passants et
des femmes du marché —
certains allant jusqu’à lui jeter
des cailloux pour le faire réagir
— il n’a pas bougé.

« Le temps pour lui de regarder
devant lui, c’était trop tard. Le
train l’a décapité. Je demande
aux occupants des rails et aux
autres personnes de faire
attention en traversant », a
conseillé Aïcha Bangoura,
marchande et témoin de la
scène.

Ismaël Fatou Camara,

président du conseil de quartier
de Dixinn Gare, affirme avoir été
informé en pleine réunion : «
Nous étions en entretien au
siège du quartier lorsqu’on
nous a appelés pour nous
informer qu’un homme avait été
broyé par le train de la société
Rusal. Aussitôt, nous nous
sommes rendus sur les lieux
et avons contacté les services
compétents, notamment la
gendarmerie la plus proche.
Malheureusement, il était
méconnaissable. Nous avons
recouvert son corps avec les
cartons jusqu’à l’arrivée des
forces de l’ordre. Nous ne
cessons de sensibiliser les
riverains sur le danger
d’occuper les abords des rails,
mais ils n’écoutent pas », a-t-
il déploré.

Balla Yombouno

 PRESIDENTIELLE 2025

Lecture du Saint Coran pour la paix et l’unité nationale
À quelques mois de l’élection présidentielle du 28 décembre prochain, le Forum de la Jeunesse Présidentielle de Guinée (JPG), en collaboration avec les khalifes, les imams et
les chefs des 11 quartiers de Kaloum, ainsi que de nombreux fidèles venus de toutes parts, a organisé ce jeudi 23 octobre, à son siège à Kaloum, une lecture du Saint Coran
dédiée à la candidature du Président Mamadi Doumbouya, à la paix et à la prospérité de la Guinée, ainsi qu’au bien-être du vaillant peuple guinéen.

La cérémonie a connu la
présence du ministre de la
Culture et de l’Artisanat, Moussa
Moïse Sylla, des khalifes et de
plusieurs responsables
religieux.

Dans sa communication, le
président de la Jeunesse
Présidentielle, Alseny
Bangoura, a expliqué les raisons
de cette initiative :

« Nous sommes ici, unis dans
la foi et dans l’espérance, pour
confier notre Nation et son destin
à Allah, le Tout-Puissant, afin
qu’Il éclaire et protège le Général
d’Armée Mamadi Doumbouya,
notre Président, dans la noble
mission qu’il poursuit au service
de la Guinée », a-t-il déclaré à
l’entame de ses propos.

Le président de la Jeunesse
Présidentielle de Guinée s’est
dit convaincu que la force
spirituelle du Saint Coran
constitue le meilleur soutien que
le pays puisse offrir à son leader.

« En cette journée bénie, nous
implorons Allah Qu’Il accorde au
Président Mamadi Doumbouya

la santé, la sagesse et la victoire
dans sa candidature pour la
continuité de son œuvre. Qu’Il
bénisse la Guinée, qu’Il renforce
la cohésion nationale et qu’Il
répande Sa paix sur le peuple

guinéen tout entier. »

Prenant part à cette
cérémonie de lecture du Saint
Coran, le ministre Moussa
Moïse Sylla, au nom du Chef
de l’État, du Premier ministre
et de l’ensemble des
membres du gouvernement, a
remercié la Jeunesse
Présidentielle de Guinée pour
cette initiative en l’honneur du
Chef de l’État, pour la paix et
l’unité nationale.

« La Jeunesse Présidentielle
de Guinée vient une fois de

plus de prouver qu’elle est une
organisation différente de bien
d’autres que nous connaissons.

Elle est une organisation qui
s’inscrit dans la paix, dans
l’unité, dans l’union des filles et
fils de Guinée. Aujourd’hui, elle
a réussi à réunir les khalifes de

la Basse-Guinée, l’ensemble
des imams de la commune de
Kaloum et des dignitaires
religieux pour lire entièrement le
Saint Coran et immoler des
bœufs pour le Président de la
République et pour la paix », a-
t-il déclaré.

Pour lui, si ces prières se
poursuivent avec la même
ferveur, il n’y a aucune crainte à
avoir quant à l’avenir de la Guinée
: « Ce sont des hommes de foi,
respectés et alignés sur le
chemin d’Allah, qui ont prononcé
aujourd’hui de nombreuses
bénédictions pour le Chef de
l’État. J’ai l’intime conviction

que les prières et les sacrifices
effectués seront acceptés par le
Tout-Puissant Allah. Je prie
également pour que ces
bénédictions se répandent sur
l’ensemble du pays et
permettent que les prochaines
élections présidentielles se
déroulent dans la sérénité et la
tranquillité. »

Par ailleurs, la JPG a réaffirmé
ce jeudi son engagement total
en faveur de l’unité nationale, de
la paix et de la réussite du projet
de société du Président Mamadi
Doumbouya.

Balla Yombouno
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JEUX  DES 7 ERREURS
Par Amara Soumah

Koto  Sow et Koto Barry
Koto Sow et Koto Barry sont deux frères inséparables mais

qui ne se comprennent vraiment pas malgré les richesses
léguées par leurs parents.

Leurs idées sont toujours divergentes. Ils sont cultivateurs et
éleveurs mais leurs greniers ne sont jamais remplis malgré
les terres cultivables qu’ils possèdent. Ils passent la longueur
de la journée à se disputer c’est pourquoi peut-être leurs
grainiers ne sont jamais remplis. Ils sont toujours pauvres car
si koto Barry veut cultiver, koto sow lui préfère aller se prome-
ner et si koto Sow veut aller à la chasse, koto Barry préfère
dormir, si Koto Barry veut élever, koto Sow lui préfère cultiver.
C’est pourquoi ils sont de plus en plus pauvres. Ils ne conju-
guent jamais le même verbe ensemble.  Un jour, un vieil homme
passait devant leur case et les a entendus se disputer à cause
du gratin qui restait au fonds de la marmite. Automatiquement, le
vieil s’arrêta à la porte et leur demanda à manger car qu’il avait
trop faim.  Chers lecteurs du quotidien Horoya vous savez, les
yetee BARRY et les yetee Sow sont très hargneux et boucantiers
mais bonasses. Ils lui donnent tout ce qui restait au fonds de la
marmite et le vieux se régale très bien, après le repas le vieil
homme leur a prodigué de conseils, de travailler, de s’aimer,
de s’écouter surtout et de cesser de se disputer toujours.  Car
ils ont des domaines cultivables et qu’ils peuvent devenir très
riches un jour. En récompense, le vieux tira de son sac, une
petite guitare et leur dit « c’est une guitare à faire jouer, dès que
vous la faites jouer doucement, tout ce vous demanderez en
nourriture, vous sera accorder. »

Et le viel homme  continua son chemin, alors c’est là où les
choses se gâtent.

Koto Barry prend la petite guitare et se met à la jouer douce-
ment puis dit « que ce bol se remplisse de riz préparé Bara-
bara, c’est à dire le riz du pays. » Immédiatement le bol s’est
rempli. « Qu’allons-nous manger avec ce riz » ajoute koto
Sow, « moi je préfère la soupe et poisson fumé » réplique koto
Barry. « Non moi je choisis le poulet rôti et la viande », ajoute
koto Sow. Ils se mirent à disputer en s’arrachant la guitare, puis
elle se brisa.  Plus de guitare, pas de sauce, les deux frères se
regardent les larmes aux yeux, ils mangent sèchement leurs
riz sans sauce.

Médecin après la mort, tous les deux ont regretté leurs actes,
depuis lors, ils ne se sont plus jamais disputés et sont devenus
des bons travailleurs, cultivateurs, éleveurs et tout le village
parle d’eux. Depuis ce jour les yetee BARRY et yetee Sow se
moquent entre eux mais ne se disputent jamais et sont deve-
nus bons travailleurs même dans l’administration.

THIAM OUMAR KINDY

Lire Horoya  c’est
bien, s’y abonner

c’est mieux

L’information a été révélée samedi 8 novembre
par le nouveau patron des services de
renseignement malgaches à la suite d’une
perquisit ion dans une grande propriété
appartenant à l’un des deux suspects. Elle a
permis de retrouver une importante somme
d’argent en liquide ainsi que des armes à feu.

L’information a été révélée samedi 8 novembre
par le nouveau patron des services de
renseignement malgaches à la suite d’une
perquisit ion dans une grande propriété
appartenant à l’un des deux suspects. Elle a
permis de retrouver une importante somme
d’argent en liquide ainsi que des armes à feu.

Deux ressortissants étrangers soupçonnés
d’avoir préparé une tentative de coup d’État
contre le président de la Refondation, Michael
Randrianirina, ont été arrêtés à Madagascar.
Révélée samedi 8 novembre lors d’une
conférence de presse, l’information a été donnée
par Rufin Tolojara Lebiria, le tout nouveau
directeur général des services de
renseignement malgaches.

Les deux suspects - dont l’identité n’a pas été
dévoilée - sont des opérateurs économiques
résidant depuis au moins cinq ans dans le pays.
Une perquisition qui s’est déroulée entre vendredi
soir et samedi matin dans une vaste propriété
appartenant à l’un d’entre eux - mais dont la
localisation n’a pas été révélée - a permis de
retrouver des armes à feu et une importante
somme d’argent.

Madagascar: deux étrangers suspectés de
vouloir renverser Michael Randrianirina ont

été arrêtés
Nous avons découvert 2 milliards d’ariary en

liquide [l’équivalent de 385 000 euros, NDLR],
quelques billets en devises étrangères, ainsi que
trois puissants fusils de chasse et trois pistolets
automatiques. Les deux suspects sont
étrangers, ce ne sont ni des Européens, ni des
Indo-Pakistanais », a indiqué Rufin Tolojara
Lebiria avant de poursuivre : « Lors de leur
audition, les deux individus n’ont pas été capables
d’expliquer pourquoi ils détenaient chez eux une
telle somme d’argent en liquide ».

Projet d’assassinat

Alors que certaines armes à feu saisies et deux
cartons remplis de liasses de billets étaient
présentés à la presse, le patron des
renseignements malgaches a aussi assuré que
Michael Randrianirina était directement visé par
un projet d’assassinat. « Cette saisie entre dans
le cadre d’une enquête sur une tentative de coup
d’État et de déstabilisation du pouvoir en place.
Ces perquisitions n’ont rien d’un harcèlement :
l’enquête a été ouverte sur la base de
renseignements fiables et vérifiés », a-t-il affirmé
avant de confier qu’un deuxième groupe de trois
suspects était toujours recherché.

Expliquant que l’opération avait été
commanditée, celui-ci a aussi ajouté qu’aucun
des cerveaux de cette tentative de putsch
supposée n’avait pour l’instant été identifié.
L’enquête qui commence à peine comporte de
nombreuses zones d’ombre.

La jeune femme, âgée d’une vingtaine
d’années, a été tuée par des jihadistes présumés
vendredi 7 novembre dans sa ville natale de
Tonka, située dans la région de Tombouctou.

Burkina Faso: les stations-service doivent
désormais s’équiper d’un système de

surveillance vidéo
Au Burkina Faso, les stations-service doivent

désormais obligatoirement installer des
caméras de surveillance. Dans une note, le
ministre de la Sécurité enjoint les gérants de
station à mettre ces dispositifs en place au plus

tard le 1er janvier 2026. Une mesure qui fait suite
à la rencontre avec les distributeurs et gérants
de stations-service qui s’étaient engagés à
soutenir la lutte pour l’assèchement des sources
de financement du terrorisme au Burkina Faso.

Mali: l’assassinat de Mariam Cissé, une
jeune tiktokeuse originaire de Tonka, suscite

un vif émoi
Suivie par 95 000 abonnés sur son compte
TikTok, elle n’hésitait pas à apporter son soutien
à l’armée malienne dans ses publications

Source : Rfi
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Le Salon international du livre de
jeunesse célèbre sa 9e édition
Le Centre Culturel Franco-Guinéen (CCFG) accueille, du 5 au 8 novembre, la 9e édition du Salon International du
Livre de Jeunesse de Conakry (SILJC), sous le thème : « Des livres de qualité pour une éducation de qualité ».
Organisé par les éditions Ganndal, ce rendez-vous littéraire réunit éditeurs, auteurs, enseignants et jeunes lecteurs
autour d’une ambition commune : faire du livre un levier d’émancipation et de citoyenneté.

La cérémonie d’ouverture,
présidée par Mme Nènè
Satourou Diawara,
conseillère chargée de la
culture, a mis en lumière
l’engagement du
gouvernement guinéen en
faveur de la lecture publique
et de la culture comme pilier
du développement durable.
Elle a rappelé que la Guinée,
dans le cadre du programme
Simandou 2040, place
l’éducation et l ’identité
culturelle au cœur de sa
stratégie nationale.

Montreuil (France), ville
invitée d’honneur, était
représentée par Alexie Lorca,
qui a salué la richesse des
échanges interculturels et
l’intérêt croissant pour les
ouvrages en langues
africaines. L’éditeur africain
off iciel, Les Classiques
Ivoiriennes, complète une
programmation marquée par
la diversité des formats –

papier, audio, numérique –
et des origines éditoriales.

Le délégué général du
Salon, Aliou Sow, a souligné
la participation de plus d’une
quinzaine d’éditeurs
étrangers et l’implication
active des écoles des cinq
communes de Conakry. Les
élèves prennent part à des
rencontres avec les

auteurs, à des ateliers et au
concours interscolaire « Le
duel des livres », dont les
lauréats recevront des
chèques-livres.

Le Salon se déploie sur
trois sites : le CCFG, la
Maison des jeunes de Kipé
et la Bluezone de Kaloum,
offrant ainsi une accessibilité
renforcée aux jeunes

publics.

Un enfant qui lit aujourd’hui
est un citoyen qui bâtira
demain la Guinée que nous
rêvons, a conclu Mme
Diawara, saluant les efforts
des éditions Ganndal et de
tous les partenaires
mobilisés.

Sekouba Kourouma

15Culture

Pour marquer ce départ,
l’artiste offre à son public un
ultime cadeau : un double
album d’adieu, dont le
lancement est prévu en
janvier 2026 au Palais du
Peuple de Conakry. Deux
œuvres, deux hommages,
deux époques : « Manguè »
(12 titres) : un vibrant salut
au père de l’indépendance
guinéenne, Ahmed Sékou
Touré, compagnon de route
du Bembeya Jazz. «  Merci
mon » Général (10
morceaux) : un opus
acoustique, intime et
solennel, dédié à l’actuel
président Mamadi
Doumbouya.

Produits à seulement 5 000
exemplaires, ces albums
seront vendus entre 500 000
et 1 000 000 GNF. Les
recettes f inanceront les
derniers projets sociaux de
l’artiste, notamment dans
l’éducation musicale et la
sauvegarde du patrimoine
culturel guinéen.

Une œuvre au-delà du
Bembeya

Sékou Diabaté a tenu à
souligner que cette initiative
marque aussi une
affirmation personnelle :  «
Je me suis dit que j’ai tout
donné au peuple de Guinée.
[…] J’ai décidé de faire autre
chose pour donner un plus,
afin qu’on dise en dehors de
Bembeya, il a aussi fait ça.
»

Autodidacte formé « à
l’école de la tradition », il a
su transposer les sonorités
du kora et du balafon à la

SEKOU “DIAMOND FINGERS” DIABATE

Le dernier accord d’un virtuose de la guitare
Une ère s’achève, une légende s’incline. À 83 ans, Sékou « Bembeya » Diabaté, surnommé « Diamond Fingers » pour sa virtuosité
inégalée à la guitare, a annoncé la fin de sa carrière musicale. Après 65 années de scène, de création et d’engagement artistique, le
cofondateur du mythique Bembeya Jazz National tire sa révérence, laissant derrière lui un héritage musical aussi vaste que précieux.

guitare électrique, créant un
style unique, à la fois
mélodique et percussif. Ce
style a influencé des
générations d’artistes
africains, de Salif Keita à
Youssou N’Dour. Son
surnom « Diamond Fingers

» lui fut décerné au Festac
77 de Lagos, en
reconnaissance de son
génie.

Un patrimoine vivant

Pour immortaliser son

parcours, sa guitare
fétiche et sa tenue de
scène seront exposées
au Musée National de
Guinée, scellant ainsi son
entrée dans le panthéon
culturel du pays. Ce geste
symbolique vient rappeler
le rôle central qu’il a joué
dans la modernisation de
la musique guinéenne
post-indépendance, sous
l’impulsion du président
Sékou Touré.

La cérémonie
d’annonce, empreinte
d’émotion, a réuni
d’éminentes figures de la
culture guinéenne, dont Jean
Baptiste Williams et Sékou
le Gros, ainsi que de
nombreux artistes venus
saluer le parcours de ce

monument vivant.

Sékou Diabaté n’a pas
seulement marqué la
Guinée. Il a incarné une
Afrique musicale
audacieuse, fière de ses
racines et tournée vers
l’avenir. Son jeu de guitare,
véritable trait d’union entre
l’ancestral et le
contemporain, continuera de
résonner dans les mémoires
et les cœurs.

Alors que les projecteurs
s’éteignent sur la scène, une
lumière nouvelle s’allume
dans l’histoire de la musique
africaine. Celle d’un homme
qui, par ses cordes de
diamant, a fait vibrer tout un
continent.

Mohamed Dramé
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Une CAN sous le sapin

C’est une première : la
Confédération Africaine de
Football (CAF) a décidé de
bousculer le calendrier
traditionnel. Exit janvier-février,
place à une compétition qui
débute avant Noël et se termine
après le Nouvel An. Une manière

Une préparation stratégi-
que

Sous la direction technique
de maître Abass Diallo et de
l’entraîneur national Maître
Seydouba Camara, les athlè-
tes ont suivi un stage intensif
en Guinée, avant de s’envoler
pour Bichkek le mercredi 5 no-
vembre.

Les représentants gui-
néens

Épreuve de Sambo Sport :

- Dan Malemou (71 kg) – Mé-
daillé au dernier Open interna-
tional du Cameroun.

- Fatoumata Camara (65 kg) –
Athlète prometteuse.

Épreuve de Sambo Combat :

- Pema Milicien Toupou (58 kg)

- Foromo César Lamah (64 kg)
– Médaillé d’argent au cham-
pionnat d’Afrique et champion
d’Afrique de Sambo Beach.

Parmi les faits marquants,
trois attaquants se sont illustrés
en signant chacun un triplé :
Gnagna Barry du Horoya AC,
Amadou Diakité du Wakriya AC
et Sidiki Konaté du Milo FC de
Kankan. Au total, 23 buts ont
été inscrits en sept rencontres,
avec le Milo FC réalisant le
score le plus lourd de la jour-
née.

Au centre sportif de Yoroguia,
le Milo FC a écrasé le Loubha
FC 5–1 en déplacement. Sidiki
Konaté a brillé avec un triplé
(13’, 45’, 62’) et Sâa Kamissa
Sylla a ajouté un doublé (7’,
48’), confirmant la puissance
offensive du club de la Haute
Guinée.

 LIGUE 1 GUICOPRES

Une 3e journée riche en émotions et en buts
La 3e journée du championnat national Ligue 1 Guico-Prés s’est déroulée du
lundi 3 au vendredi 7 novembre 2025 sur plusieurs stades du pays. Cette semaine
footballistique a été marquée par des scores fleuves, des performances
individuelles éclatantes et une domination notable des clubs visiteurs.

Au stade Petit Sory de Nongo,
le Hafia FC a retrouvé des cou-
leurs en s’imposant 3–1 face au
Karfamoriah FC. Le Babata du
président Kerfalla Person
Camara a montré sa maturité
face au club promu. À Coléah,
la Renaissance FC a remporté
une victoire précieuse 1–0 con-
tre l’Ashanty de Siguiri.

Mercredi 5 novembre, le
Horoya AC a dominé l’ASM
Sangarédi 3–0 grâce à un triplé
de Gnagna Barry. Cette défaite
marque la troisième consécutive
pour l’ASM, en grande difficulté
en ce début de saison. Le
même jour, le Club Industriel de
Kamsar a enchaîné une

deuxième victoire en bat-
tant Foot Élite 2–0, un
club qui peine à trouver
ses repères.

Le jeudi 6 novembre, le
Wakriya AC de Boké a
surclassé l’ASFAG 4–1
au stade de l’Amitié de
Kamsar, porté par un tri-
plé d’Amadou Diakité, vé-
ritable homme du match.

Enfin, pour clôturer
cette 3e journée, l’AS
Kaloum a pris le dessus
sur la Renaissance Caï-
man Club de Kamsar 2–
0 dans une rencontre ani-
mée au stade de l’Ami-
tié.

À noter également le
match en retard de la 1re

journée entre le Hafia FC et
l’Ashanty de Siguiri, disputé le
vendredi 7 novembre. Le Babata
s’est imposé 3–0, ce qui lui per-
met de se repositionner dans le
top 5 du classement général
avec 6 points.

Cette 3e journée confirme que
la Ligue 1 Guicopres est un
championnat relevé, où chaque
match peut basculer à tout mo-
ment. Les clubs devront redou-
bler d’efforts pour rester dans la
course, tandis que les suppor-
ters peuvent s’attendre à encore
plus de spectacle dans les pro-
chaines journées.

 Maïmouna Fria Bangoura

 SAMBO-MONDIAUX 2025 A BICHKEK

La Guinée vise l’excellence
La République de Guinée participe aux championnats du monde de Sambo qui se tiennent du 7 au 9
novembre 2025 à Bichkek, capitale du Kirghizistan. Une délégation de huit athlètes samboïstes a été
mobilisée pour représenter fièrement les couleurs nationales.

- Ousmane Bah (71 kg) – Mé-
daillé de bronze au Cameroun.

- Fatima Kourouma (72 kg) –
Binationale venue du Maroc.

- Ramatoulaye Sylla (80 kg) –
Médaillée de bronze aux Mon-
diaux 2024.

- Aly Kourouma (88 kg) – Mé-
daillé d’argent au Cameroun.

La Guinée s’est aff irmée
comme une puissance mon-
tante du Sambo africain, avec
une récolte impressionnante de
médailles dans les compétitions
continentales. L’exploit de
Ramatoulaye Sylla aux Mon-
diaux 2024 en est une preuve
éclatante.

La Fédération Gui-
néenne de Sambo, di-
rigée par Maître Ama-
dou Sadigou Bah, joue
un rôle clé dans cette
dynamique, en offrant
aux athlètes un cadre
propice à la perfor-
mance et à la rési-
lience.

Une ambition
affirmée

« Nous ferons honneur
à la Guinée à ces
championnats du
monde de Sambo,
inshallah. J’ai con-

fiance en mes athlètes. Ils ont
toujours brillé en Afrique et dans
toutes les compétitions interna-
tionales. Attendez-vous à un
autre résultat positif cette fois
encore », estime Amadou
Sadigou Bah, Président de la
Fédération Guinéenne de
Sambo

Maï Fria

 CAN 2025

Le Maroc entre
tradition et innovation
Une fin d’année, un Noël, un Nouvel An… et du football.
La 35e édition de la Coupe d’Afrique des Nations (CAN)
s’annonce comme un tournant historique pour le
football africain. Du 21 décembre 2025 au 18 janvier 2026,
le Royaume du Maroc accueillera pour la première fois
une CAN qui s’étend sur deux années civiles, mêlant
festivités et ferveur sportive.

de capter une audience
mondiale en période de fêtes,
tout en évitant les conflits avec
les calendriers européens.

Six villes, une ambition
continentale

Le Maroc déploie ses
infrastructures modernes dans
six villes hôtes : Rabat,
Casablanca, Agadir, Marrakech,
Fès et Tanger. Le Stade Prince
Moulay Abdellah, récemment
rénové, accueillera le match
d’ouverture entre le Maroc et les
Comores, ainsi que la grande
finale. Avec ses 68 000 places,
ses loges VIP et ses
technologies de pointe, il incarne
l’ambition du royaume : offrir une
CAN mémorable.

Format et intensité

24 nations, 6 poules de 4
équipes, 52 matchs en 29 jours.
La phase de groupes, du 21 au
31 décembre, promet une
intensité sans relâche. Après
une courte trêve pour le Nouvel
An, les huitièmes de finale
débuteront le 3 janvier. Les demi-
finales se joueront le 14 janvier
à Rabat et Tanger, la petite finale
le 17 à Casablanca, et la grande
finale le 18 janvier à Rabat.

Le Maroc à la conquête de
son destin

Depuis son unique sacre en
1976, le Maroc rêve de renouer
avec la gloire continentale. À
domicile, les Lions de l’Atlas
auront à cœur d’imiter la Côte
d’Ivoire, victorieuse en 2024 sur
ses terres. Porté par un public
passionné et des infrastructures
flambant neuves, le royaume
veut marquer l’histoire.

Maï Fria


